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FABRICE PARME

ASTRID

RUE DE SEVRES



- ON NE TOUCHE
QUAVEC LES YEUX.

REPOSE CA
TOUT DE SUITE!

ET VOILA!

QUEN DITES-VOUS? |
| cHAPEAU, cocol]

JE SUIS A VOUS DANS UN INSTANT, RN
MADEMOISELLE |

A OUi, MADAME NOD/V\AND\Y.J?’L -

CE SOIR AU GALA, [ Jaj ' & JE SUIS LE POUSSIN
LES PHOTOGRAPHES || ATE | e DE PERSONNE !
N'AURONT DE FLASHS [t ; _ 7

K -

QUE POUR VOUS,
MADAME BROMURE !

A NOUS
DEUX, it~
MON

POUSSIN |

\/

\\\\ vy

ENVIE'DE ME RETROUVER
EN COUVERTURE DE
La Revuwe duw Ben Chic

] R 3l 11 Lea 1

HEZ PEARLZ'S, ET VITE |

| BENCHLEY, CONDUISEZ-NOUS C
| Oui, MADAME. |




MANOIR
DFS BROMURE
A

I PUISQUE vOUS ETES LA,
il PARLEZ-MOi DES RESULTATS '

|
! | EXCELLENTS, MONSIEUR. || |
: ' |

. J'Al RECEMMENT ASSiSTE
A LUNE DE_LEURS REPRESENTATIONS ‘

EW

A LETRANGER.

LE DERNIER CEUF IMPERIAL
MANQUANT A MA COLLECTION
EST PRESENTE DANS CINQ MINUTES
A UNE VENTE AUX ENCHERES!
ET JE SUIS LA,
EN PEIGNOIR,
A DISCUTER
CHIFFONS |

| SCOLAIRES DE MA FiLLE] [ |

{ OUi, MADEMOISELLE P
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OPPYSCOOP?
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MONSIEUR. ..
UHEURE A SONNE
- DEPUIS
CIN@ MINUTES
ET ASTRID
NE S’EST PAS
_ PRESENTEE
A SON COURS...

| RAVI DE VOTRE TRAVAIL ! |

POUR VOUS RECOMPENSER, ' |
N JE VOUS INVITE
A NOUS ACOMPAGNER CE SOIR |
A NOTRE GALA DE BIENFAISANCE ! ||

D\

MERCI... MAIS iL ME FAUDRA —‘

UN CHAPEAU DE CEREMONIE. |

\{ CEST LA TRADITION! ||

MADAME VOUS EN PRETERA
UN DE SA COLLECTION.

(ERWH L

J'Al FAIT LE TOUR DU MONDE
POUR DENICHER
LES CINQUANTE ET UN PREMIERS CEUFS,
CELUI-Ci NE DOIT PAS M ECHAPDPER |

iL EST PRECISE QUE
LES SURENCHERES PAR TELEPHONE |
NE SONT PAS A(EPTEES.

T

___)—r LE DUO DES JUMELLES MOLOTOFF

| OH, J'Ai OUBLIE DE VOUS DIRE... |

ELLE AURA UN PEU DE RETARD,
ELLE EST SORTIE AVEC MADAME.
ELLES ONT PRIS LA LIMOUSINE.

S’Y PRODUIRA POUR LA DERNIERE FOIS.

| ENTENDUT f.
} - |

JE LAIDERAI A cHOISIR [
LE PLUS DISCRET POUR NE PAS ||
|

LUi VOLER LA VEDETTE. |

W
]

La Cazette
des Spéculateurs
phitanthropes

R

MAIS it N'EST PEUT-ETRE
COMMENT PAS TROP TARD...
i ? =
FAIRE MONSIEUR POURRAIT

S’HABILLER
PENDANT QUE
J'APPELLE UN TAXI...




JE PEUX DEPENSER
MON ARGENT DE POCHE
POUR LE DELIVRER ?

JULIEE

1 e S e

MAIS...
iL EST TROP
MIGNON |

OlEmvaies

lIDE::_“®

{
4o 5 |

POUR CETTE NATURE MORTE HOLLANDAISE
DU XVllle SIECLE PAR KiP VAN PiK.

il )
130 OO0 DOLLARS H —h

A DRESENT,
MESDAMES ET MESSIEURS,
LE NUMERO &9
DE VOTRE CATALOGUE.

UN CEUF iMPERIAL DU JOAILLIER

&R\

JOANNES ARNOLD SPATZ,
EN iVOiD, OR ET RUBIS.

CE CHEF-D'CEUVRE EST PROPOSE |
A 150 000 DOLLARS.

o
QUi PEUT BIEN VOULOIR ACROCHER

UNE MONSTRUOSITE PAREILLE
AU LE A MANGER?
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1 JE N'ENCHERIRAI PAS

L 150 OOO,? > AU-DELA D’UN MILLION:

( DOLLARS iL FAUT SAVOIR RESTER
2 RAISONNABLE |
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130 000 160 000 -+ 200 000! r 250 000! 260... 270... 280 1T+ 350 000!

DOLLARS! - DOLLARS, 260 0007 290... 300 000! 4007
MERCI. iCi) :

599 000
DOLLARS
PLUS TARD...

[ MERCI, MADAME BROMURE. | l”l <

, )
i DIT MIEUX ? m e
1 ) QU AAIEU BL_T 909 000 DOLLARS, UNE FOIS... |

i

999 990
DOLLARS. |,

)

UN MILLION
DE DOLLARS
POUR CE
CHEF-D'CEUVRE !

| QUI DIT MIEUX?

JE PEUX T'’AVANCER
L UN DOLLAR DE
MON ARGENT DE POCHE
MAIS DAS PLUS
PARCE QU’iL FAUT
SAVOIR RESTER
RAISONNABLE.

UN MILLION ET

UN MILLION ET UN DOLLARS, | | UN MILLION ET UN DOLLARS,
UN DOLLARS.

e UNE FOIS... T DEUX FOIS...

ME PERMETTERIEZ-VOUS
DE VOUS AVANCER
DEUX DOLLARS,
CHERE MADAME ?

UN MILLION ET

% | UN DOLLARS!
'f _J Tauioir V R
mieux? T 10

Y =




| BONNE JOURNEE, MADAME BROMURE ! |

A CE sOiR,
MADAME
KERATINE.

TU LA
CONNAIS ?

UNE COMTESSE. UNE RUSSE BLANCHE ST JE PUIS ME DERMETTRE, A QUi Ai-JE |[ EXCUSEZ-MOI ! |
QUi ESSAIERA PROBABLEMENT DE ME VOLER VOUS UAVEZ COIFFEE AU POTEAU! | | CHONNEUR ? |7 .

LA VEDETTE CE SOIR AU GALA... BT WTET s MOLEZKINE,
CcesTQuol |\ [ MES COMPLIMENTS, , B ZOR AOLEZKING,
UNE RUSSE | || MADAME BROMURE | .

BLANCHE"? il e ;

GA VEUT DIRE QUOI
“COIFFEE AU POTEAU” ?

| DITES-MOI... CONNAISSEZ-VOUS L'HISTOIRE DE C Jpzs EnBiEN. S| MADAME BROMURE,
= L : = VI7UN TZAR AVAIT EU V[ Hom JE M'ETONNE QUE
NON, MAIS . 2| UiDEE D’OFFRIR A SAl Hum A VOTRE EPOUX
MON MARI = : N'AIT PAS ASSISTE
SAURA Il CEST QUOI A NOTRE VENTE...
CERTAINEMENT CETTE
ME LA 3 il lf HISTOIRE ?
RACONTER. Il i

RASSUREZ-VOUS, MONSIEUR PEARLZ,
VOTRE MEILLEUR CLIENT
SE PORTE COMME UN CHARME |






